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Homélie pour la Solennité de la Sainte Trinité 

(Année B) 

 Depuis plusieurs années, la question de l’identité est présente dans le 

débat public ou sur la scène médiatique. L’identité, c’est ce qui définit une 

personne ou un groupe. L’identité, c’est ce caractère permanent et fondamental 

de quelqu'un, d'un groupe, qui fait son individualité, sa singularité. A travers 

cette fête de la Sainte-Trinité, nous sommes invités à redécouvrir ce qui fait 

notre identité chrétienne. Dans un second temps, nous verrons comment nous 

sommes appelés à la vivre. 

I – La Sainte-Trinité et nous. 

a) Les personnes divines.  

Au cœur de la lettre aux Romains, l’Apôtre Paul emploie un terme araméen :  

« Abba » (Rm 8,15). Ce terme serait d’une audace folle s’il n’avait était employé 

par le Christ Lui-même. Ce terme d’« Abba », le Christ l’emploie dans sa prière. 

C’est au moment où les disciples demandent à Jésus comment prier qu’Il leur 

révèlera ce mot d’« Abba » - « Père ».  « Abba » - « Père » constitue la manière 

singulière, unique dont Jésus s’adresse à Celui qui L’a envoyé parmi nous. Ce 

terme d’« Abba » - « Père » exprime l’intimité singulière de Jésus avec son Père. 

Ce terme d’« Abba » - « Père » exprime l’identité profonde de Dieu qui est Père, 

de son Fils unique Jésus-Christ.  

 Au moment où saint Paul nous parle de cette intimité unissant le Père à 

son Fils Jésus, de cette identité du Père et du Fils, il nous parle également de 

l’Esprit-Saint. Il est ce mouvement permanent allant du Père au Fils. Il est cette 

communication réciproque d’amour entre le Père et son Fils-Jésus. A travers ces 

trois mots de Père, de Fils et d’Esprit-Saint, à la suite du Christ, saint Paul nous 

dévoile l’identité de Dieu : Père, Fils, Esprit-Saint. 

 

Charnière : Cette identité de Dieu, Dieu n’a d’autre désir que de nous la 

communiquer.  

 

b) Adoptés par Dieu Père, en Jésus son Fils, par le don de l’Esprit-Saint. 

 

Dans la lettre aux Romains, saint Paul écrit : « Vous avez reçu un Esprit qui 

fait de vous des fils » (Rm 8,15). Par le don de l’Esprit-Saint au jour de notre 

baptême, nous sommes devenus enfants de Dieu. Nous avons reçu l’Esprit 
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d’adoption. Nous en doutons ? Réécoutons l’apôtre nous le dire : « C’est l’Esprit-

Saint lui-même qui atteste à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu » 

(Rm 8,16). Avec Jésus, dans la force de l’Esprit-Saint, nous nous tournons vers 

Dieu en l’appelant « Abba » - « Père ». Baptisés, l’Esprit-Saint nous place dans 

une situation analogue à celle de Jésus envers son Père. Comme le Christ est uni 

à son Père dans l’Esprit-Saint ; nous-mêmes sommes associés à la vie de Dieu. 

Nous avons part à la vie même de Dieu. Fondamentalement, notre identité, nous 

la recevons de Dieu. 

« Puisque nous sommes ses enfants, nous sommes aussi ses héritiers, nous 

dit saint Paul : héritiers de Dieu, héritiers avec le Christ, si du moins nous 

souffrons avec lui pour être avec lui dans la gloire » (Rm 8,17). Notre vie, dans 

tout son déploiement, aussi bien en ses débuts comme en sa fin ; notre vie, se 

définit comme cette invitation à grandir dans cette vie filiale que nous avons 

reçue. Comme nous y exhorte saint Paul : « Laissez-vous conduire par l’Esprit de 

Dieu » (Rm 8,14) nous dit saint Paul. Notre identité profonde quelle est-elle ? 

Notre identité, c’est d’être enfants de Dieu.  

 

Transition : Célébrer la Sainte-Trinité est l’occasion de nous rappeler qui est 

Dieu. Célébrer la Sainte-Trinité est l’occasion de reprendre conscience de ce que 

nous sommes devant Dieu. Comment sommes-nous appelés à vivre cette 

identité ? 

II – Vivre notre identité d’enfant de Dieu. 

a) Identité au service de la communion. 

En allant faire mes courses Place Saint Marc hier matin, j’ai pu découvrir un 

slogan identitaire collé sur les murs de l’Archevêché : « Mon corps, mon genre, 

ta gueule ». Ce slogan, et on pourrait en prendre dans d’autres domaines de la 

société et de la vie publique, font de la reconnaissance de l’identité une 

revendication catégorielle absolutisée. Ici, l’affirmation de l’identité sépare. 

L’affirmation de l’identité divise. Ne parle-t-on pas de repli identitaire, de 

communautarisme ? Loin de rassembler, l’identité revendiquée de la sorte 

divise, sépare, exclue, stigmatise. 

L’identité de Dieu-Trinité est bien autre chose qu’un repli identitaire. Dieu ne 

cesse de communiquer son amour, de nous communiquer sa vie pour nous 

associer à sa gloire. L’identité de Dieu-Trinité est bien autre chose qu’un 

communautarisme. L’identité de Dieu-Trinité est avant tout communion : 

communion entre les trois personnes divines, communion des trois personnes 
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divines avec nous. Nous sommes invités à vivre notre identité chrétienne non 

pas dans le repli identitaire, non pas en nous laissant enfermer dans les pièges 

du communautarisme mais dans la manière dont Dieu s’est révélé : avec 

patience, avec bienveillance mais aussi avec conviction et détermination. Dieu-

Trinité nous convie à faire grandir la communion, à être bâtisseur de ponts entre 

les personnes. Comme aime à le rappeler le pape François en rappelant une 

formule de son prédécesseur Benoît XVI : « L'Église ne grandit pas 

par prosélytisme mais par son attraction, et donc par son témoignage ».  Le 

service des frères, le service de la société, le service de la communion, le tout 

nourri, éclairé par l’Évangile, voilà la manière de vivre notre identité chrétienne.  

Charnière : La crise sanitaire liée à la Covid19 a été l’occasion de faire émerger 

des peurs, des craintes. Nous vivons tous la situation présente selon des modes 

différents.  

b) Identité au service de l’espérance.  

Au milieu des craintes et des peurs qui traversent la société, nous assistons 

au spectacle des terrasses qui se remplissent. La ruée vers les terrasses à laquelle 

nous assistons peut-être une manière de retrouver une forme de convivialité 

dont nous avons été privés durant les périodes de confinement. Ceci est une très 

bonne chose. Mais, cette ruée vers les terrasses, elle peut aussi être une manière 

de conjurer la peur, de s’étourdir. Elle peut constituer une sorte de fuite de la 

réalité. Derrière tout cela, il y a la peur. 

Comme l’écrivait saint Paul aux Romains : « Vous n’avez pas reçu un esprit 

qui fait de vous des esclaves et vous ramène à la peur ; mais vous avez reçu un 

Esprit qui fait de vous des fils » (Rm 8,15). Notre identité chrétienne consiste à 

être témoins d’espérance. Cette espérance, elle est fondée en Jésus mort et 

ressuscité. Victorieux de la mort, Il nous a associés à sa victoire. Voici l’espérance 

qui nous habite. Voici l’espérance qui nous fait vivre. Être témoin de l’espérance 

dans un monde qui a peur ou qui s’étourdit, voilà une autre manière de vivre 

notre identité chrétienne. 

Conclusion : Seigneur, en cette fête de la Sainte-Trinité, Tu nous donnes de 

reprendre conscience de notre identité d’enfants de Dieu. Puissions-nous la vivre 

par le témoignage de notre charité et de notre espérance. Amen.  

  

 


